
Sur Hebr.Chap.3.verſ 3.4.5.6.'

Car ceſtui-ci eſt reputé digne d'vne plus

grande gloire que Moyſe,entant quece

luy qui a ediffé la maiſon, eſt en plus

grande dignité que la maiſon meſme .

Car toute maiſon eſt haſtie par quel

qu'vn : or celuy qui a baſti toutes ces

choſes e# Dieu. Et quant à Moyſe, il a

eſté fidele en toute la maiſon d'iceluy

comme ſeruiteur, pour teſmoigner les

choſes qui deuoyent eſtre dites. Mais

Chriſt comme Fils eſt ſurlamaiſon d'i-

celuy : duquel nous ſommes la maiſon.

# $ Ovs liſons au chap. 4I. du

&2 # liure de Geneſe,que Pharao,
22NN ， Roy d'Egypte , eſtabliſſant

Ioſeph au gouuernement de

ſonEſtat, luy dit,Tu ſerasſurma maiſon,

& tout mon peuple te baiſera la bouche ,

ſeulement ieſerayplus grand que toy quant

au throme .

D iij
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Ce propos, mes freres,de Pharao à

Ioſeph peut eſtre appliqué à l'honneur

que Dieu a fait à quelques ſiens ſerui

teurs,qu'il a en certains temps eſtablis

pour la conduite de ſon Egliſe, entant

qu'en cet hôneur il a touſiours eu la re

ſerue du throne.Et ccrtes ſi c'cſt auec

raiſon que les rois & princes de laterre

ne donnent aucun pouuoir ſigrand à

leurs ſeruiteurs, qu'ils ne ſe reſeruent

ce qui eſt d'eſſentiel à la dignité roya

le, & incommunicable à ceux quide- .

meurent ſujets ; beaucoup plus eſt iu

ſte cette reſerue faite par le Roy des

rois, lequel declare & proteſte en ſa

parole, qu'il ne donnera point ſa gloire à

vn autre. L'Empire ſur les conſciences

& ſur la Religion eſt le poinct auquel

conſiſte l'honneur du throne de Dieu,

incommunicable à la creature. Et s'il

faut paſſer de la comparaiſon d'vn roy

cnuers ſon peuple, à celle d'vn mary

enuers ſa femme (ſelon que Dieu ap

pelle l'Fgliſe& ſon royaume,& ſon eſ

pouſe) l'empire ſur les conſciences,&

l'authorité de preſcrire le ſeruice de

Dieu par loix, eſt le poinct duquel

Dieu ſe declare ialoux, & auquel les

| hommes
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hommes ne peuuent admettre aucun

que Dieu, qu'ils ne ſe rendent coulpa

bles d'auoir violé le mariage ſacré de

la conſcience auec Dieu, & commis

vne eſpece d'adultere. C'eſt pourquoy

l'Apoſtre, qui dit aux Corinthiens

qu'il les a appropriés à vn ſeulmary com-2.cor.II.

me vne vierge chaſte à Chriſt, dit auſſi

aux fideles au I. de la meſme Epiſtre,

Nous n'auonspoint de dominationſurvo

ſtre foy.

Ce droict de Dieu, mes freres, in

communicable à la creature , eſt la

cauſe pourlaquelle l'Apoſtre en cette

Epiſtre aux Hebreux, eſtant entré en

la comparaiſon de Moyſe & de Ieſus

Chriſt, ſe rend fort ſoigneux de mon

ſtrer que Moyſe,en toute la maiſon de

Dieu , n'a eſté que ſeruiteur, & n'a

point eu la qualité de Seigneur & de

Maiſtre, laquelle appartient à Ieſus

Chriſt; cettui-cy, dit-il, eſt reputé digne

d'vneplus grande gloire que Moyſe,entant

que celuy qui a edifié la maiſon eſt en plus

grande dignité que la maiſon meſme: car

toute maiſon eſt baſtie par quelcun : m : s

celuy qui a baſti toutes choſes c'e# Dieu;

& quant à Moyſe, il a bien effé ^ ' le ca

D iiij
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toute la maiſon, comme ſeruiteur pour teſ

moigner les choſes qui deuoyent eſtre dites;

mau Christ comme Fils eſt ſur la maiſon,

duquel nous ſommes la maiſon , voire ſi

nous retenons ferme iuſqu'à la fin l'aſſeu

rance & la gloire de l'eſperance .

Le but de l'Apoſtre en cette Epiſtre

(ainſi que vous l'auez entendu en l'ex

poſition des verſets preccdens) eſtoit

d'induire les Hebreux à reucrence &

obeiſſance de foy enuers Ieſus Chriſt

& ſon Euangile : Or n'y auoit-il point

de p'us g and obſtacle dans les eſprits

des Iuifs à receuoir Ieſus Chriſt & ſon

Euangile, que l'eſtime qu'ils faiſoyent

de Moyſe & de la Loy : ayans Moyſe

cm telle reuerence,qu'ils n'e ſtimoyent

pas qu'aucun plus grand que luy peuſt

cſtre ſuſcité,pour ce qui concernoit la

doctrine & lc ſeruice diuin:C'eſt pour

quoy l'Apoſtre, par vme ſinguliere in

duſtrie, a monſtré és chapitres prece

dens que Ieſus Chriſta eſté exaltémeſ

mes par deſſus les Anges, afin de diſ

poſer les eſprits à le pouuoir preferer à

Moyie, & l'Euangile par luy annoncé

à la Loy : & au chap ſecond, ayant ap

pclé la Loy la parole prononcee par les

- Anges,

t
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Anges, il a inferé que ſi ceux qui l'a-

uoyenttráſgreſſee,auoyent receu iuſte

retribution,beaucoup moins eſchap

peront ceux qui auront negligé le ſa

lutannoncé par le Seigneur. Et en ce

chapitre l'Apoſtre ayant entrepris

d'entrer formellement en la compa

raiſon de Ieſus Chriſt & de Moyſe,

propoſe Ieſus comme ſemblable à

Moyſe,& comme plus grand : Sembla

ble,en diſantqu'il a eſté fidele en toute

la maiſon de Dieuainſi que Moyſe :ſe

lon que les Iuifs ſçauoyent que Moyſe

auoit dit, touchant le Meſſie, au 18. du

Deut. L'Eternel ton Dieu te ſuſcitera vn

Prophetetelque moy d'entre tesfreres,vous

l'eſcouterez Plus grand,l'Apoſtre regar

dant aux Propheties, eſquelles le Meſ

ſie eſtoit propoſé comme Fils, & leſ

quelles l'Apoſtre a deſia allegué cy

deſſus, aſſauoir celles-cy, Tu es mon

Fils, iet'ay auiourd'huy engendré : item,

le luy ſerayPere, & il me ſera Fils. C'eſt

donc comme ſi l'Apoſtre leur diſoit,

Auez-vous oublié que le Meſſie eſt

propoſé és Eſcritures cóme Fils, com

me Maiſtre & Seigneur de la maiſon,

voire comme autheur de la maiſon
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meſme; & que Moyſe n'a iamais eſté

nomméque ſeruiteur:Pourquoy donc

ne receuriez-vous l'Euangile, qui eſt

la parole du Fils, & ne le prefereriez

vous à la Loy ? Or tres-dextrement

l'Apoſtre fait ſonner icy la fidelité de

Moyſe,& propoſe Ieſus Chriſt&Moy

ſe, non comme perſonnes contraires,

mais comme perſonnes, dont ſeule

ment l'vne ſoit preferable à l'autre;car

les Iuifs crioyent, que les Chreſtiens .

eſtoyent ennemis de Moyſe, & qu'ils

cn meſdiſoyent : C'eſt donc comme ſi

l'Apoſtre diſoit ; Nous ne ſommes

point ennemis de Moyſe; ia n'aduien

ne:nous le reconnoiſſons & honorons

comme fidele ſeruiteur de Dieu; mais

ſeulement nous preferons à luy le Fils

& le Maiſtre de la maiſon.Vous orrez

donc icy, fideles, la grandeur de Ieſus

Chriſt voſtre Redempteur, & trouue

rez en cette grandeur ſujet d'affermir

voſtre foy & voſtre eſperance; & d'ail

leurs vous verrez que vous eſtes la ſe

conde maiſon ſur laquelle a eſté eſta

bli, non Moyſe, mais le Fils. Car nous

auons à traitter deux poincts pour l'in

telligenee des paroles de noſtre Apo

ſtre
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ſtre : Le I. Quel eſt l'aduantage de Ie

ſus Chriſt ſur Moyſe en la maiſon de

Dieu : le 2. Quelle eſt maintenant la

maiſon de Ieſus Chriſt.

I. PoINcT.

La maiſon de Dieu, quand elle eſt

conſideree dutemps de Moyſe,ſe peut

prendre en deux façons; aſſauoir pour

le tabernacle, & pour le peuple d'Iſ

raël. Pour le tabernacle, d'autant que

Dieu y habitoit par ſon Arche & par

la lumiere qu'il y faiſoit reſplendir

pour marque de ſa preſence. Et à cet

eſgard le Temple qui ſucceda au ta

bernacle, eſt communément appelé

dans l'Eſcriture ſaincte, la maiſon de »

Dieu. Pour le peuple d'Iſraël, d'autant

que le tabernacle (quoy que ſa ſignifi

cation allaſt fort auant dans les myſte

resdu NouueauTeſtament, & figuraſt

& Ieſus Chriſt & ſon Egliſe & le ciel

meſme) neantmoins il figuroit pre

mierement le peuple meſme d'Iſraël,

lequel Dieu aumoyen de ſon alliance

prenoit pour eſtre ſa demeure & ſa

maiſon, par deſſus toutes les nations

de la terre, ſelon que Dieu auoit dit,
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Leuit.26.I'habiteray au milieu d'eux, & ychemine

-

ray, &ſeray leur Dieu, & ils ſeront mon

peuple. Or icy (bien qu'on puiſſe en

tendre par la maiſon de Dieu le taber

nacle, duquel Dieu eſtoit & l'autheur

& le maittre, ainſi que de toutes les

ordonnances du ſeruice qui s'y faiſoit:

(auquel etgard Ieſus Chriſt eſt appelé

Maiſtre ou Seigneur duSabbat,Matth.

12.) neantmoins il ſemble que l'Apo

ſtre entend parla maiſon de Dieu, non

le tabernacle, mais le peuple d'Iſraël,

eu eſgard à la grace par laquelle Dieu

l'auoit choiſi pour habiter au milieu

d'eux comme en ſa maiſon. Et cela

pour deux raiſons : l'vne, que l'Apo

ſtre, pour prouuer que leſus Chriſt eſt

plus grand que Moyſe,allegue que Ie

ſus Chriſt a baſti la maiſon:Or que ce

luy qui abaſti la maiſon eſt plus grand

que la maiſon meſme : Argument qui

ne conclurroit pas, ſi Moyſe n'eſtoit

conſiderécomme partie de la maiſon;

ni par conſequent auſſi, ſi la maiſon

n'eſtoit priſe pour le peuple , dont

Moyſe eſtoit partie.L'autre raiſon eſt,

que l'Apoſtre adiouſte en ſuite, duquel

mous ſommes la maiſon : d'où appert qu'il

- - - , conſi-4
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conſidere les perſonnes comme eſtans

la maiſon de Dieu : & par ainſi par la

maiſon, ſur laquelle Moyſe auoit eſté

eſtabli, nous entendons le peuple d'I-

ſraël , ſur lequel Dieu auoit eſtabli

Moyſe pour le conduire& le gouuer

ner. Voicy donc trois differences qui

exaltoyent Ieſus Chriſt par deſſus

Moyſe : l'vne que Chriſt auoit baſti la

maiſon : la ſeconde, que Moyſe eſtoit

en la maiſon comme ſeruiteur, au lieu

que Ieſus Chriſt eſt comme Fils ſur la

maiſon : Et la troiſiéme, que Moyſe

n'eſtoit que pour teſmoigner les cho

ſes qui deuoyent eſtre dites.

Quantà la premiere,l'Apoſtre,pour

la rapporter à ſon but,prend deuxpro

poſitions de la lumiere naturelle, &,

comme on parle,du ſens commun. Ce

luy , dit-il, qui a edifié la maiſon , eſt en

plusgrande dignité que la maiſon meſme:

car toute maiſon eſt baſtie par quelqu'vn:

L'autre propoſition eſt, que celuy qui a

baſti toutes choſes c'eſt Dieu, laquelle eſt

des Eſcritures ; & de ces propoſitions

lesvnes de la lumierenaturelle,& l'au

tre de l'Eſcriture , l'Apoſtre conclut,

que leſus Chriſt eſt plus grand que
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Moyſe. Laquelle maniere d'argumen

ter & raiſonner nous auons ſujet de

remarquer , pource que nous trou

uons,depuis quelques annees,certains

brouïllons, qui, pour reietter les argu

mens qu'on leur fait, n'alleguentautre

choſe ſinon, que toutes les propoſi

tions n'en ſeront pas en l'Eſcriture;

encor que la propoſition qui ne ſera

pas de l'Eſcriture ſera de la lumiere

naturelle & du ſens commun : Pour

exemple, ſi on leur dit; Tout vray

corps humain occupe certain eſpace,

& n'eſt point en pluſieurs lieux à la

fois.Or le corps de Ieſus Chriſt noſtre

Seigneur eſt vn vray corps humain:

Donques il occupe vn certain eſpace,

& n'eſt point en pluſieurs lieux à la

fois. Ils reietteront cet argument, &

diront, Monſtrez-nous en l'Eſcriture

cette propoſition , Tout vray corps hu

main eſt en vncertain lieu, & non enplu

ſieurs à la fois. Impertinence & mali

gnité toute ſemblable à celle dont euſ

ſentvſé les Iuifs, s'ils euſſent dit à l'A-

poſtre, Monſtrez-nous en l'Eſcriture,

que celuy qui baſtit la maiſon eſt en

Plus grandedignité que la maiſon, &

quc
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que toute maiſon eſt baſtie par quel

qu'vn L'Eſcriture ſaincte n'a pas deu

donner la lumiere naturelle & les ve

ritésd'icelle,mais les preſuppoſer:l'Eſ

criture celeſte eſt donnee ſur les ve

rités de la nature& de la raiſon, & cn

ſuitte d'icelles: Carl'Eſcriture eſt don

nee à des creatures raiſonnables, qui

de leur nature ont deſia vne lumiere,

ſans laquelle elles ne ſeroyent pas rai

ſonnables : il a donc fallu que l'Eſcri

tuue ſaincte preſuppoſaft les verités de

la lumiere naturelle ſans les donner:

car pourquoy euſt-elle donnéce qu'el

le trouuoit ? L'Eſcriture vient agir a

ucc les hommes : il faut donc qu'elle

agiſſe aueceux par leurs principes, qui

ſont les maximes & lumieres naturel

les, autrement elle ne peut agir auec

eux. L'Eſcriture ou la Religion pre

ſuppoſe la ſocieté ciuile & ſes lumie

res; elle ne vient point pourformer les

Eſtats, les Republiques,& les familles,

| ni la lumiere de leur conduite en ce

qui eſt de ciuil : beaucoup moins donc

vient-elle pour former la nature &

ptoduire la lumiere d'icelle.Elle vient

comme vnc plus haute lumicre , qui
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preſuppoſe & laiſſe en ſon entier l'in

ferieure, qui ſert comme d'vn degré à

icelle. Elle eſleue plus haut la lumiere

de la nature, mais elle ne luy donne

pas l'eſtre : elle l'applique aux choſes

diuines, mais l'application d'vne cho

ſe, preſuppoſe que la choſe ſoit. Et icy

nous rapportons ce que dit vn Ancien,

aſſauoir Tertullien, Dieu, dit-il, a en

uoyépremierement la naturepourmaiſtreſ

ſe, voulant apres enuoyer les Eſcritures, a

fin que tu creuſſes plus facilement aux Eſ

critures, ayant deſia eité diſciple de la na

ture. Et de fait,les lumicres naturclles

ſont des rayons de l'image de Dieu en

l'homme, & des eſtincelles de la ſa

pience celeſte, leſquelles diſcernent

l'homme d'auec les beſtes : & ſi elles

ne fuſſent demeurees nonobſtant le

peché, il n'y euſt eu ni arts, ni ſciences

entre les hommes ; meſmes la ſocieté

ciuile n'euſt peu ſubſiſter: & les rayons

de cette lumiere ſont ſi forts,qu'encor

que la malice de l'homme taſche ſou

uent de les eſtouffer par diuerſes tene

bres, neantmoins ils percent à trauers

ces tenebres, tellement que le meſ

chant en peut cſtre facilement vaincu,

Qu all
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ou au moins conuaincu en luy-meſme.

C'eſt pourquoy l'Eſcriture ſaincte, là

où il s'agit de diſputer contre les hom

mes pour les conuaincre,met en auant

des propoſitions de la lumiere natu

relle : Pour exemple, le Prophete au

Pſeau. 24. diſputât contre les Athces,

qui diſoyent que Dieu ne voyoit

& n'oyoit rien de ce qui ſe fai

ſoit icy bas, leur dit, Vous les plus bru

taux d'entre lepeuple,prenez garde à cecy:

& vous fols, quandſerez-vous entendus ?

Celuyquia plantél'orei/e,a'orra-ilpoint?

& celuy qui a formé l'ail , ne verra-il

point ? Celuy qui reprendles nations mere

darguera-ilpoint, voire celuy qui enſeigne

la ſcience aux hommes ? Cet argument

eſt fondé ſur cette maxime de la lu

miere naturelle, que rien nepeut donner

ce qu'il n'a pas : voire que la cauſe a en

ſoy plus excellente la vertu qu'elle

communique : que donc fi Dieu den

ne auxhommes l'œil pourvoir,l'oreil

le pour ouyr, la ſcience pour faire iu

gement; il faut qu'il voye & oye, &

ſçache, & iuge toutes choſes. Et re

marquez que le Prophete appclle là,

ccux qu'il a à conuaincre , brutaux; .
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Pourquoy ? Pource que leur conduite

combattoit les maximes du ſens com

mun & de la lumiere naturelle : Or

· faire cela, eſt eſtrenon hommc, mais

beſte brute C'eſt donc à quoy nous

renuoyons ceux qui nous nient les

maximes de la lumiere naturelle.Gens

ennemis des Eſcritures, qui poûr ren

dre inutile la pluſpart de ce qu'elles

enſeignent, ſe ſont aduiſés de nier la

lumiere naturellc que l'Eſcriture pre

ſuppoſe,afin que tout ce que l'Eſcritu

re dit, aille à neant.

Icy donc nous ne nous arreſterons

pas à vous monſtrer que celuy qui a e

difié vne maiſon , eſt en plus grande

dignité que la maiſon meſme : cela

eſtant euident par ſoy-meſme,veu que

ce qui donne l'eſtre, eſt plus excellent

que ce qui le reçoit, & que les choſes

qui reçoiuent l'eſtre,ne reçoiuent que

des rayons de ce qui eſt plus grand &

plus excellent dans le principe duquel

elles le reçoiuenr : Non plus auons

nous à vous monſtrer que toute mai

ſon eſt baſtie par quelqu'vn, veu que

vne maiſon n'eſtant pas pour ſoy, mais

pour autruy,il faut de neceſſité qu'elle

ſoit
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ſôit par quelqu'vn qui la deſtine &

rapporte à l'vſage d'autruy.C'eſt pour

quoy rien n'eſt par ſoy-meſme, que ce

qui eſt pour ſoy-meſme, & toutes cho

ſes pour luy:car ce qui eſt deſtiné à au

truy , depend de neceſſité d'vn plus

grand, qui l'a deſtiné & rapporté au

bien d'autruy;& par conſequent celui,

pour qui ſont toutes choſes, eſt de ne

ceſſité celuy ſeul par qui ſont toutes

choſes, & qui eſtant par ſoy-meſme, a

fait tout pour ſoy-meſme. Mais em

ployons en paſſant la maxime de l'A-

poſtre contre pluſieurs impies de ce

temps,qui veulent eſtre reputés eſprits

forts, & dont le Prophete appeloit les

ſemblables de ſon temps, les brutaux

d'entre les hommes, ainſi que nous l'a-

uons entendu cy-deſſus, aſſauoircon

tre ces miſerables, qui (comme dit le

Pſalmiſte)diſent en leur cœur,que Dieu pſi4:

n'eſt point, c'eſt à dire,qui le diſent& le

deſirent plus qu'ils ne le croyét.Toute

maiſon, leur dirons-nous,eſt baſtie par

quelqu'vn:Or ce monde eſt vne gran

de maiſon, où ſont logees les creatu

· res : Doncce monde eſt baſti par quel

qu'vn.Pourront-ils nier que toutemai

E ij
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ſon ſoit baſtie par quelqu'vn, veu que

vne maiſon ſeruant au logement d'au

truy, ne peut eſtre rapportée au bien

& ſeruice d'autruy que par quelqu'vn,

duquel elle depende?

Mais venons à la conſideration de

la conſtruction de la maiſon,dont par

le noſtre Apoſtre, c'eſt à dire, de l'Egli

ſe d'Iſraël, & à la conſideration de ſon

autheur.Il ne ſuffit pas de regarder icy

l'eſtre que tous hommes ont de Dieu

par la creatió & par la generation na

turelle, qui a ſuiui la creation : il faut

paſſer à vne autre œuure de Dieu : car

les hommes naiſſans, depuis la cheute

d'Adam, naiſſent hommes pecheurs,

& par conſequent le domicile de Sa

tan & du peché,& par ainſi ne naiſſent

pas l'Egliſe & la maiſon de Dieu : Il

faut icy vne autre conſtruction que

celle de leur eſtre & de leur nature : il !

faut vne œuure poſterieure à la nature

& d'vne nouuelle vertu,vne œuure de

race & de compaſſions.Et certes ſiia

dis en Iſraël il eſtoit defendu d'habi

ter cn vne maiſon lepreuſe, à quoy ce

la,ſinon pour ſignifier que les hommes

eſtans ſouïlles de la lcpredu peché, ne

pcuucnt

/
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peuuent eſtre en cet cſtat là la maiſon

de Dieu ? O homme, tandis que tu es

en la corruptió naturelle, & n'as point

encor purifié ton cœur par repentan

ce & foy, & que tu n'es pas entré en

l'alliance de Dieu, tu n'es point encor

baſti à Dieu: tu es vne pierre brute,qui

n'as point encor receu le cizeau du

Seigneur & ſa parole, qui eſt comme

le marteau qui briſe la pierre,ainſi que

Dieu en parle par les Prophetes;tu as

encor en ta chair vn cœur de pierre,

qui doit eſtre oſté ; tu es encor mort;

- Oril fautdes pierres viues pour la mai

ſon de Dieu, comme diſoit S. Pierre

au 2.de ſa I. Moyſe donc,auec le reſte

, des eſleus & fideles d'Iſraël,a eſté edi

fié & conſtruit pour eſtre la maiſonde

Dieu; il n'a pas eu cela de ſa nature ni

des forces de ſon franc arbitre, non

· plus qu'vne maiſon n'eſt pas conſtrui

te par elle-meſme : ſa conſtruction a

eſté de l'Eſprit de Dieu, qui luy fut

donné& aux autres fidcles, ſelon l'al

liance tra ttee auec Abraham , par la

quelle Dieu auoit promis d'eftre Dieu

d'Abraham & de ſa ſemence , & par

laquelle ſe faiſoit ce que Moyſe dit au

- - E iij
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3o.du Deut. L'Eternel ton Dieu circonci

ra ton cœur& le cœur de ta poſterité, afia

que tu aimes l'Eternelton Dieu de tout ton

cœur& de toute ton ame,afin que tu viues.

Et d'icy reſulte clairement, ſelon l'in

tention de noſtre Apoſtre,que Moyſe,

ayant eſté cóſtruit auec le peuple d'Iſ

raël pour eſtre maiſon de Dieu, eſt en

beaucoup moindre dignité que celuy

qui luy a donné cet eſtre.

Et en cette conſequence tiree par

noſtie Apoſtre, remarquez iuſqu'où

porte l'erreur de ceux qui attribuent

en partie la cauſe de la conuerſion de :

l'homme au flanc arbitre , car ſelon

cela l'homme aura de quoy nier que

tout ce qu'il a ſoit au deſſous de Dieu,

veu qu'il aura quelque choſe qu'il n'au

ra point receu de Dieu, & au regard

de quoy il n'aura point eſté baſti de

Dieu, mais de ſoy-meſme : Certes cet

te conſequence eſt euidente,ſi tant eſt

que la raiſon de l'Apoſtre ſoit bonne,

que la dignité de leſus Chriſt ſur Moy

ſe vient de ce que c'eſt de Ieſus Chriſt

que Moyſe a eſté baſti à Dieu. Or puis

que nous ſommes ſur ce propos, re

marquez les paroles de l'Apoſtre,Celuy

quà
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qui a baſti toutes choſes c'eſt Dieu. Es-tu

donc, ô homme, à quelque eſgard en

la maiſon de Dieu, di que tout eſt de

Dieu, meſmes les premiers bons mou

uemens de ton francarbitre,n'excepte

rien;car celuy qui a baſti toutes choſes c'eſt

· Dieu : tout ce que tu as,ou eſt du baſti- .

ment,ou n'en eſt pas : s'il n'en eſt pas,

c'eſt choſe mauuaiſe qu'il faut retran

eher, s'il en eſt, c'eſt Dieu qui l'abaſti:

Celuy qui baſtit toutes choſes eſt Dieu &

partant ſitu as eu quelquebon mouue

ment, di auecl'Apoſtre, que c'eſt Dieu Philip，

qui aproduit le vouloir& leparfatreſelon

ſon bon plaiſir.

Orquand l'Apoſtre dit, que celuyqui

a basti toutes choſes eſt Dieu, c'eſt pour

nous faire entendre que pour la con

ſtruction de l'Egliſe il falloit vne vertu

diuine, & partant que la conſtruction

de l'Egliſe d'Iſraël ne doit point eſtre

attribuee à Moyſe, mais àDieu le Me

diateur. Et certes deux choſes le mon

ſtremt, qui eſtoyent requiſes à cette

conſtruction:l'vne,l'exp
iation

des pe

chés & ſatisfaction à la iuſtice de Dieu;

& l'autre, le don du S. Eſprit pour re

purger les cœurs : Or qui pouuoit ſa

E iiij
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tisfaire à Dieu pourvne peinc eternel

le de tous hommes, qu'vne perſonne

Diuine, dont le merite fuſt d'vn prix

infini ? Et qui donne le S. Eſprit que

Dieu à Adiouſtez, que la conſtruction

, de l'Egliſe emporte auec ſoy,pour vnc

entiere reparation du peché, la con

ſtruction de nouueaux cieux & de

, nouucllc terre, ce qui pareillement eſt

d'vne vertu euidemment infinie ; &

l'Apoſtre ſemble auoir eſgard à cela

par ces mots, de toutes choſes,diſant, ce

luy qui a baſti toutes choſes c'eſt Dieu : ſe

lon que les Prophetes ioignent à la re

demption de l'Egliſe, la crcation de

nouueaux cieux & de nouuelle terre;

& ce ſont ces toutes choſes dont l'Apo

ſtre parle au 5. de la ſeconde aux Co

1inthiens, diſant , Si quelqu'vn eſt en

chriº qu'ilſoit mouuelle creature les cho

ſes vieilles ſont paſſees : avoicy toutes choſes

ſont faites moutte les : à raiſon de quoy il

di au 3.del'Epiſtre aux Epheſiens,que

Dieu à creé toutes choſes par Ieſus Chriſt,

parlant dc la reſtauration. Et ccrtes

tout le monde eſt comme vnc grande

maiſºn que le peché a rendue deſa

greablc à Dieu. Dieu la vcut rebaſtir,

· • &
-
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& faire des creatures toutes nouuelles.

Pour ce faire il a commencé à renou

ueller les hommes par ſa parole, en les

faiſant ſon Egliſe. Or il faut qu'il pour

ſuiue ſon œuure, & que toutes choſes

ſoyent renouuelees, voire les cieux &

la terre, afin que non ſeulement il y

ait nouueaux hommes, mais nouueaux

cieux & nouuelle terre, où iuſtice habite ,

comme ditS.Pierreau2.de ſa ſeconde.

Or comme Dieu auoit creé & baſti le

premier monde par ſa Parole & ſa Sa--

pience, qui eſt ſon Fils : auſſi a-il fallu

que ce Fils baſtiſt toutes les choſes du

· nouueau monde : c'eſt pourquoy l'A-

poſtre au chap. 2. de cette Epiſtre aux

Hebreux, dit que Dieu a aſſujetti à Ie

ſus Chriſt le mondeà venir. .

Et cecy nous conduit à la ſolution

d'vne obiection que les Iuifs euſſent

peu faire contre l'Apoſtre : Tu dis que

celuy qui a baſti toutes choſes c'eſt

Dieu.Nous l'aduoiions,cela eſt clair és

Eſcritures : mais que s'enſuit-il de là,

pour exalter le Chriſt par de ſſus Mey

ſe : Celuy qui a buſti toutes choſes eſt Dieu,

& non le Chriſt.*A quoy la rciponſe

conſiſte en deux choſesil'vne,que tou
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tes les œuures de la Redemption de

l'Egliſe appartenoyent auMeſſie,com

me les Iuifs ne le pouuoyent nier : Or

la conſtruction des hommes en vn do

micile à Dieu, dont il s'agit icy, eſt

l'œuure du ſalut & de la Redemption;

& pourtant c'eſt l'œuure de Dieu le

Mediateur, l'œuure du Chriſt. Et cer

tes les 1uifs ne pouuoyent nier queSa

lomon, entant qu'il auoit baſti la mai

ſon de Dieu, aſſauoir la maiſon de bois

& de pierre en Ieruſalem, eſtoit figure

du Meſſie. D'où reſulte qu'au Meſſie

appartenoit de baſtir la vraye maiſon

de Dieu,qui ſont les hommes meſmes,

quand leurs cœurs ſont purifiés par

l'Eſprit de Dieu. L'autre choſe eſt,que

l'Apoſtre a deſia monſtré cy-deſſus,

que le Meſſie, le Chriſt, eſtoit Dieu.

oinct du Pere pour la redemption de

l'Egliſe, ayant cité les mots du Pſ. 45.

O Dieu, ton Dieu t'a oinct d'huile de lieſſe

par deſſus tes conſors : la où le Dieu oinét,

qui eſt le Fils, le Chriſt, eſt diſtingué

d'auec le Dieu oignant, qui eſt le Pere,

& nommé Dieu comme luy. Et voila

quant au premier aduantage de Ieſus

Chriſt par deſſus Moyſe.

- La

|
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- +

La ſeconde difference eſt que Moy

ſe a bien eſté fidele en toute la maiſon

comme ſeruiteur;mais Chriſt,comme Fils

eſt ſur la maiſon. Moyſe auoit eu de ſi

grands aduantages par deſſus tous les

Prophetes, qu'il eſtoit important que

l'Apoſtre fiſt diſertement cognoiſtre

qu'il n'auoit eſté que ſeruiteur. Dieu

luy-meſme l'auoit preferé à tous les ..

Prophetes, ayant dit, au chap. I2. du $

liure des Nombres, qu'aux autres il ſe

communiqueroit par ſonge, & viſion,

en obſcurité, & par repreſentations,

mais qu'il n'en ſeroit pas ainſi deMoy

ſe, ains qu'il parleroit à luy bouche à

bouche, & que Moyſe le verroit de

faict : Dieu meſmes auoit dit à Moyſe,

Tuſeras Dieuà Pharao, & Aaronſera ton#Prophete : Moyſe encor auoit retiré le 17.M«

peuple d'Egypte, qui eſtoit la grande

& fignalee redemption d'Iſraël : Fina

lement Moyſe auoit eſté mediateur -

d'vne alliance, prerogatiue qu'aucun

desProphetes n'auoit euë : & cefurent

ces prerogatiues que nous vous expo

ſaſmes dernierement,& vous môſtraſ

mes qu'en toutes il n'auoit eſtéqu'om

bre & figure de Chriſt. Maintenant



76 Sermon Second

l'Apoſtre veut monſtrer que nonob

ſtant tous ces aduantages que Moyſe a

cu ſur les autres Prophetes , toute la

qualitéque Dieu donne à Moyſe en ſa

parole, c'eſt de le nommer ſon ſerui

teur,comme Dieu le nommoit formel

lement ainſi au 12: des Nombrcs, lors

qu'il preferoit Moyſe aux autres Pro

-,.. phetes. L'Apoſtre donc a maintenant

eſgard à ces paſſages-là:comme auſſi à

ceux eſquels le Meſſie eſt nommé Fils,

& le quels l'Apoſtre a allegué cy-deſ

ſus, diſant, Auquel des Anges a-ilonques

dit, Tu es mon Fils, ie t'ay auionrd'huy

engendré, & derechef ie luy ſeray Pere &

ilme ſera Fils : & l'Eſcriture eſtoit plei

ne de ſemblables paſſages , comme en

Eſaie chap 9. L'Enfant nous eſt né,le Fils

nous a eſté donné, l'empire a eſté mis ſur

ſon eſpaule : Et au Pſ.2.Baiſez le Fils,de »

peurqu'il ne ſe courrouce.

Et ne ſeruiroit d'obiecter, que le

Chriſt eſt appelé ſeruiteur en l'Eſcri

ture, comme cn Eſaie 5; Mon Seruiteur

Ju#e en iu#ifera pluſieurs par la cºgnoiſ

fance qu'ils auront de luy;comme de fait

l'office d'vn Mediateur & Redem

· Pteur,qui ſouſfiſt pour les hommes &

portaſt
"
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portaſt la peine de leurs pechés eſtoit

vn office de ſeruiteur: mais il ſuffi que

le Meſſie eſtoit tellement ſeruiteur,

que conioinctement il eſtoit Fils, &

que cette ſorte de ſeruice d'expier les

pechés des hommes & rachetcr les

hommes de la malediction, eſtoit d'v-

ne vertuinfinie,pour laquelle par con

ſequentil falloit eſtre tellement ſerui

teur, qu'on fuſtaufſi Fils,vray Dieu,de

meſme nature & vertu que le Pere; au

lieu que Moyſe& les autres Prophttes

ſont ſimplement ſeruiteurs , & que le

genre de leur ſeruice & les œuures de

leur miniſtere ne requeroyent autre

nature& vertu qu'humaine, & autre

condition que de ſeruiteur.

Oricyle mot de Fils,oppoſé à celuy

de ſeruiteur, emporte autant q e celuy

de Seigneur& de Maiſtre, comme auſſi

le Fils eſt heritier & Seigneur : pour

tant, au commencement de cette Epi

ſtre, l'Apoſtre a joinct au titre de Fils

celuy d'heritier, c'eſt à dire, Seigneur ,

de toutes choſes, & cette ſeigaeurie

de leſus Chriſt eſt celle que l'Apoſtre

exprime au 2.aux Philip. quand il dit,

que pource que Ieſus Chriſt s'eſt abbaiſé

W•
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·

ſoy-meſme, & a eſté obeiſſant iuſques à la

mort, voire la mort de la croix : Dieu l'a

ſouuerainement eſleué, & luy a donné vu

•^º

nom qui eſt ſurtout nom, afin qu'au Nom

de Ieſus tout genouil ſe ploye de ceux qui

ſont és cieux,& en la terre,& deſſous later

re, & que toute langue confeſſe que Ieſus

Chriſt eſt le Seigneur,à la gloire de Dieu le

Pere.Seigneurie qui a ſon principal eſ

gard à l'Egliſe, ſelon que l'Apoſtre au

1.de l'Epiftre aux Epheſiens dit, que

Dieu a aſſujetti toutes choſes ſous les

pieds de Ieſus Chriſt, & l'a donné ſur

toutes choſes pour eſtre chefà l'Egliſe, la

quelle eſt le corps d'iceluy. Et de là vient

que Ieſus Chriſt en S.Matth.23. defend

qu'aucun s'attribue de la ſeigneurie

ſur l'Egliſe, Les Rois desnations dominent

ſur elles, mais il n'en ſera pas ainſi entre »

vous : Dont S. Pierre, au 5. de ſa I. dit

aux Paſteurs de l'Egliſe Chreſtienne,

Paiſſez le troupeau de Chriſt, qui vous eit

rommis, en prenant garde ſur iceluy, non

point parcontrainte, maus volontairements

nonpointpourgain deshonneſte:mais d'vn

prompt courage : &non point comme ayant

dominationſur les heritages du Seigneur,

mais tellement que vous ſoye{pour patron
- du
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du troupeau & Ieſus Chriſt enS.Matth.

23 Neſoyez pointappelés noſtre maiftre ,

car vn ſeul eft voftre Docteur, aſſauoir

Chriſt, & quantà vous, vous eftes tousfre

res; & n'appelez aucun en la terre voitre »

pere (aſſauoir comme ayant authorité

, & iuriſdiction ſur vos conſciences) car

vn ſeul eft voſtre Pere,aſſauoirceluy qui eſt

és cieux : & ne ſoyez point appelés Do

cteurs ( aſſauoir comme ayant pouuoir

d'enſeigner vos propres commande

mens en l'Egliſe & voſtre propre ſa

geſſe) carvnſeul eſt voſtre Docteur, aſſa

uoir Chriſt : Pour dire, que tout ce qui

s'enſeigne en l'Egliſe doit eſtre receu

de Ieſus Chriſt, c'eſt à dire, puiſé de ſa

parole &de ſes commandemens,ſelon

que diſoit S.Paul, I'ay receu duSeigneur1.cor.II.

ce que ie vous ay baillé : & Ieſus Chriſt

luy-meſme à ſes Apoſtres, Allez, endo-Matthas

ctrivez toutes nations,les enſeignans de 2

garder tout ce que ie vous ay commandé.

Et icy tres à propos eſt oppoſé Ieſus ,

Chriſt à Moyſe, entant que Moyſe n'a

eſté autheur d'aucune choſe en l'Egli

ſe mais ſeulement meſſager& teſmoin
des volontés de Dieu, comme l'Apo

ſtre l'exprime en noſtre texte, diſant
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que Moyſe a eſté fidele en toute la

maiſon comme ſeruiteur,pour teſmoi

gner les choſes qui doiuent eſtre dites. Le

ſeruiteur ne fait pas des loix enla mai

ſon,mais ſeulement propoſe&rappor

- te les loix du Maiſtre : D'où vient auſſi

que comme Ieſus Chriſt nous a dit,

qu'en l'Egliſe de Dieu il y a vn ſeul

Iaque4 Maiſtre, S. Iaques nous dit, qu'il ya vn

" ſeul Legiſlateur, qui peut ſauuer & de

ſtruire .

Mais dira quelqu'vn, Ieſus Chriſt à

cet eſgard n'aura point d'auantage ſur

Moyſe, car ſi la doctrine de Moyſe

n'eſtoit point de Moyſe,mais de Dieu,

& Movſe n'en eſtoit que le teſmoin &

le meſſager : auſſi Ieſus Chriſta dit que

ſa doétrine n'eſtoit point ſienne, mais du

Pere, qui l'auoit cnuoyé, & s'eſt appelé

Apoc.1.en l'Apocalypſe, Leteſmoinfdele &ve

ritable : Acela ie reſpond,que la conſe

quence ne peut valoir, pource que la

qualité de ſeruiteur donnecau Meſſie,

cſtiointe à celle de Fils; or le Fils ſer

uant ſon Pere, ne laiſſ pas d'eſtre heri

tier & Seigneur des ſeruiteurs qui ne

ſont pas enfans de la maiſon. Mais

quantàMoyſe, il cſtoit ſertuteur ſim

-
- Plcment,
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plement, & non Fils : car iamais il ne

luy fut dit de Dieu, Tu es mon Fils, ie

t'ayauiourd'huyengendré.Secódement,

, ce Fils de Dieu, la Parole & Sapience

eternelle du Pere, & le Pere ne ſont

qu'vn : & partant le Fils eſt tellement

meſſagerdu Pere, en la doctrine qu'il

donne à l'Egliſe, qu'il eſt auſſi autheur

de cette doctrine, ce que Moyſe ni au

cun des autres ſeruiteurs de Dieu n'eſt

aucunement. Il n'y a que Ieſus Chriſt

qui puiſſe dire,Moy& le Pereſommes vn:

& ce que Ieſus Chriſt dit en S.Ieâ c.16

touchant le S.Eſprit meſmes: Le Sainct

Eſpritprendra du mien & le vous annon

cera.Tout ce quemon Pere a,eſt mien,pour

tant ay-ie dit, qu'il prendra du mien & le

vous annoncera. Ainſi donc demeure

que Ieſus Chriſt ſeul, à l'oppoſite de

Moyſe ( & par conſequent de tous

hommes) eſt comme Maiſtre ſur la

maiſon de Dieu,ainſi que luy ſeul auſſi

eſt Fils : ce Fils duquelle Pere a dit pri

uatiuement à tout autre, I'ay ſacrémon

RoyſurSion montagnede ma ſainčteté;Tu

es mon Ftls, ie t'ay auiourd'huyengendré,

la qualité de Fils & celle de Roy eſtans

iointes. Et d'icy iugez comment peut

F
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ſubſiſter le titre & l'authorité que ſe

donne en l'Egliſe l'Eueſque Romain,

s'en diſant le Chef, le Seigneur, l'Eſ

poux, & le Monarque, ſe donnant au

thorité de preſcrire aux conſciences

des loix, mettant ſes traditions à l'eſ

gal des commandemens diuins, voire

prenant pour marque de ſa royautéen

l'Egliſe vne triple couronne， C'eſt ac

complir ce que l'Apoſtre a predit 2.

Theſſ.2. Qu'vnhomme s'eſleueroit contre

, tout ce qui eſt nommé Dieu, ou qu'on ado

re, iuſques à eſtre aſſis comme Dieu au

temple de Dieu,ſeportant comme s'il eſtoit

Dte/4.

Mais des mots de l'Apoſtre, que

Moyſe a eſtéfalele en toute la maiſon de >

Dieu, commeſeruiteur pourteſmoigner les

choſes qui deuoyent eſtre dites, peut eſtre

tirce vne troiſiéme difference entre

Moyſe & Ieſus Chriſt; c'eſt que Moyſe

a eſté en l'Egliſe pourteſmoigner les cho

ſes quideuoyent eſtre dites,& leſus Chriſt

a cſté en l'Egliſe pour executer & ac

complir ce qui auoit eſté dit par Moy

ſe, l'Apoſtre oppoſant le dire à la ver

tu de faire & executer.

Tous les Prophetes , mes freres,

n'ont

"-

-
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n'ont donné que les paroles & les teſ

moignages de la future expiation des

pechés & de la vraye redemption:

l'œuure en eſtoit reſeruee à Ieſus

Chriſt, le Fils & le Mediateur: La Loy

a eſté donneepar Moyſe (c'eſt à dire, les

figures & les predictions) mais la grace

& la verité,(c'eſt à dire,l'effect & l'œu

ure) a efté donnee par Ieſus Chrift : en,

Chriſt eſt le corps, le ſolide accompliſ

ſement des ombres anciennes & des

choſes qui auoyent eſté dites, Chriſt

eftant la ffn (c'eſt à dire,l'accompliſſe

ment) de la Loy en iufttce à tout croyant.

Et detout noſtre miniſtere,mesfres es,,

nous vous dirons , que nous teſmoi

gnons les choſes qui doiuent eſtre di

tes mais que Ieſus Chtiſt cſt celuy qui

agit& opere dans les cœurs nous plan-.

tons & arroſons par nos paroles, mais,

Ieſus Chriſt eſt celuy qui donne l'ac

croiſſement:Ieſus Chriſt ouure le cœur

· afin que vous entendiez les choſes que

nous diſons : en ſomme,nous donnons

le teſmoignage, & Chriſt donne l'œu

· ure du ſalut; & partant noſtre Apoſtre

conclut iuſtement, que Ieſus Christ a,

eité reputé digne de plussº# gloire que

1)

/
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Moyſe. Et par qui reputé Parſon Pere,

par celuy qui l'a eſtabli ſur ſa maiſon,

ui luy a dit, Tu es mon Fils; Et partant

preferer Ieſus Chriſt à Moyſe &à tous

hommes, eſt ſuiure le iugement de

Dieu meſmes,& non vn iugementhu

main. Et voila quels ſont les aduanta

ges de Ieſus Chriſt ſur Moyſe en la

maiſon de Dieu : ce qui nous fait paſ

ſer au ſecond poinct de noſtre pro

Pos.

II. Po1NcT.

i - Le Mediateur, mes freres,ſe conſi

dere à deux eſgards : ou des le com

mencement de l'Egliſe,auant ſamani

feſtation en chair, tel qu'il eſtoit dés

l'Ancien Teſtament, voire des l'eter

nité; ou depuis ſa manifeſtation en

chair & ſon aſcenſion aux cieux. Icy

l'Apoſtre paſſe du premier eſgard

au ſecond, aſſauoir à la conſideration

de la maiſon, ſur laquelle Ieſus Chriſt

a eſté eſtabli depuis ſa manifeſtation

&ſon aſcenſion au ciel. Au premier

Hei ;.eſgard l'Eſcriture nous apprend que

Ieſus Chriſt eſt le meſme hier & auiour

d'huy & eternellement, & Ieſus Chriſt

- ---- ------ IlOllS"
-
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nous dit, En verité ie vous di, auant Iean 85s

qu'Abraham fuſt,ie ſuis : & l'Apoſtre au

chapitre II. de la premiere aux Co

rinthiens nous repreſente que c'e-

ſtoit Chriſt , qui conduiſoit les en

fans d'Iſraël par le deſert : A cet

eſgard Chriſt eſt celuy qui des le

commencement a demandé, (& des

l'AncienTeſtament edifié) vne Egliſe

à ſon Pere,en vertuduſang qu'il eſpan

droit vn iour en la croix : Et ainſi

Moyſe& les autres fideles del'Ancien

Teſtament ont eſté edifiés par Ieſus

Chriſt pgur eſtre vne maiſon au Sei

gneur. Mais de IeſusChriſt conſideré

auant ſa manifeſtation,l'Apoſtre vient

à la confideration de Ieſus Chriſt ma

nifeſté en chair&eſleué en gloire,& à

cet eſgard donne à Ieſus Chriſt vne

autre maiſon que la premiere, aſſa

uoirl'Egliſe Chreſtienne, diſant, du

quel, nous ſommes la maiſon , aſſauoir

nous qui auons creu en luy & receu

ſon Euangile. La premiere maiſon

contenoit les enfans d'Abraham ſelon

la chair; la ſeconde aſſemble les luifs

&les Gentils & toutes les nations par

lafoy en Ieſus Chriſt. En la premiere

F iij
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M.

maiſon Dieu eſtoit Abram,c'eſt à dire,

Pere grand mais en cette ſecondemai

ſon il eſt Abtaham,c'eſt à dire,Pere de »

pluſieurs nations. Et partant la gloire

de cette ſeconde maiſon eſt plus gran

de que de la premiere.

Or cette ſeconde maiſon eſt vne

auec la premiere, ſi vous conſiderez

qu'il y a vn ſeul & meſme ſalut par Ie

ſus Chriſt, & vne ſeule & metme al

liance de grace, qui fut promiſe à A

dam, quand il luy fut dit, Que la ſemen

ce de la femme briſeroit la teſte du ſerpent,

· & traittee depuis auec les Peres,& no

º tamment aucc Abraham , & finale

ment ratifiee & cxecutee en Chriſt,

qui eſt la vraye ſemence, en laquelle

ont eſté benites toutes les familles de

la terre. Mais ce ſont deux Egliſes, ſi

vous conſiderez la diuerſe diſpenſa

tion de la lumiere celeſte, & du culte.

En la premiere maiſon, l'alliance de

grace eſtoit en promeſſe & comme en

ſemence & en pepin : En la ſeconde

elie eſt executce, deſueloppee,& miſe

en ſa perfection. En la premiere mai

ſon le ſalut par la mort de Chriſt eſtoit

couuert du voile de diuerſes obſcuri

: CCS:
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tés : En la ſeconde eſt la pleine reuela

tion de ce myſtere. En la premiere

eſtoyent les ombres & les figures &vn

ſeruice charnel ; en la ſeconde eſt le

corps &laverité des ombres, vn culte

ſpirituel& celeſte, vn ſeruice en eſprit

& verité. En la premiere retentiſſoit

le cornet effrayant de la montagne de

Sinai: En laſeconde,au lieu d'vn eſprit

de ſeruitude & de frayeur, il ya vn eſ

prit d'adoption par lequel nous crions

Abba Pere.En la premiere maiſon Dieu

habitoit par ſon Arche & par vne lu

miere corporelle; en celle-cy par ſon

Eſprit&par vne lumiere toute celeſte:

icy le Pere & le Fils viennent comme .

par eux-meſmes habiter en vn chacun

de nous : carleur Eſprit c'eſt eux-meſ

mes, ſelon que dit Ieſus Chriſt au 14.

de S.Iean,Si quelqu'vn m'aime ilgardera

ma Parole, & mon Pere & moy viendrons

àluy, & ferons demeurance chez luy Par

ainſi nous pouuons dire auecl'Apoſtre

au chap.3. de l' Eptſtre aux Epheſiens,

que Chriſt habite en nos cœurs parfuy; &

que recognoiſſans la dilection de

Chriſt qui ſurpaſſe tout entendement,

Nous ſommes remplis enº,plenitude

111j
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de Dieu En cette maiſon le paruis ſont

nos ſens exterieurs : le lieu ſainct eſt

l'cntendement, & le lieu tres-ſainct

eſt le cœur Fideles, ſi quelque choſe

de ſouillé ſe preſente au paruis, gar

dez qu'il ne vienne au lieu ſainct, &

s'il vient au lieu ſainct, gardez que

ce ne ſoit iuſqu'à gagner le lieu tres

ſainct qui cſt le cœur. Nous ſommes

donc vrayement la maiſon de Ieſus

Chriſt, ſon tabernacle & ſon temple:

Vous eſtes edifiés, dit l'Apoſtre au 2. aux

Epheſ.pour eſtre vn tabernacle de Dieu en

eſprit : Et S. Pierre, Vous comme pierres

viues eſſes edifiez pour eitre vne maiſon

ſpirituelle : & au 3. de la I. aux Corinth.

Ne ſeauez vous pas que vous eites le tem

ple de Dieu, & que l'Eſprit de Dieu habite

en vous ? Mais le temps ne nous permet

pas de paſſer plus auant, encor moins

d'expoſer la condition icy adiouſtee

par l'Apoſtre. Nous ſommes ſa maiſon,

Voireſ nous retenons ferme iuſqu'à la fin

l'aſſeurance & la gloire de l'eſperance Par

tant nous remettrons cela à la ſuiuan

te aétion.

CoNcLv s I o N.

Et nous fiitirons ce propos par l'ob

ſeruation
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ſeruation de quelques doctrines &ap

plications de ce tcxte à noſtre inſtru

ction.

Premierement de la manierede la

quelle l'Apoſtre procede contre ſes

Aduerſaires, à ſçauoir contre les Iuifs,

apprenons quelle doit eſtre noſtre

procedure contre ceux de l'Egliſe Ro

maine. Les Iuifs crioyent contre l'A-

poſtre, qu'il eſtoit ennemi de Moyſe:

Et l'Apoſtre en ce textemonſtre qu'il

n'eſtoitpointennemi de Moyſe, qu'il

le recognoiſſoit comme fidele ſerui

teur en la maiſon de Dieu, mais que

ſeulement illuy preferoit Ieſus Chriſt

le Fils.Nos Aduerſaires crient contre

nous, que nous ſommes ennemis des

Saincts & des Sainctes. Nous tenons

donc icy la procedure de l'Apoſtre,

diſans Ia n'aduienne que nous ſoyons

ennemis des Saincts & des Sainctes,

nous les recognoiſſons comme ſerui

teurs& ſeruantes fideles en la maiſon

de Dieu : mais ſeulement nous leur

preferons le Fils, qui eſt le Seigneur &

le† les honorons comme

perſonnes dont il nous faut imiter la

foy & les vertus; mais nous tenons Ie
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ſus Chriſt ſeul pour eſtre la voye, lave

rité,&lavie,& tenons qu'il n'y a aucun

autre nó ſous le ciel qui ſoit donné aux

hommes,par lequel il nous faille eſtre

ſauués,comme le dit S.Pierre: nous di

ſons auecS.Paulau I.de la I.Epiſtreaux

Corinth. Chriſt eſt-il diuiſe ? Paul a-ile

ſté crucifié pourvous ? Et quant à l'ado

ration, voicy l'argument que nous for

mons des paroles de l'Apoſtre : Nul

qui eſt en la maiſon,comme ſeruiteur

ne doit eſtre adoré de ſes compagnons

· de ſeruice : Or tous les Saincts ſont en

la maiſon de Dieu comme ſeruiteurs:

Doncaucun d'eux ne doit eſtre adoré

des fideles,qui ſont leurs compagnons

de ſeruice. Et derechef, en la maiſon

de Dieu nul ne doit eſtre adoré que

celui qui eſt ſur la maiſon : Or Ieſus

Chriſt ſeul comme Fils eſtant vn auec

le Pere & le S. Eſprit eſt ſur la mai

ſon : Donc Ieſus Chriſt ſeul auec le

Pere &leSainct Eſprit doit eſtre adoré

en la maiſon : La maxime eſt euiden

te, pource que tout ce qui eſt de la

maiſon, eſt ou ſur la maiſon, comme

Seigneur, ou en la maiſon comme

ſeruiteur, fuſt-ce les Anges meſmes:

c'eſt pourquoy l'Ange dit à S. Ican,
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quand S. Iean ſe proſterna à ſes pieds,

comme cela eſt recité au 19.de l'Apoc.

Garde que tu ne le faces; ieſuu ton compa

gnon deſeruice & detes freres qui ont le »

teſmoignage de Ieſus : Adore Dieu.

Et la conduite de noſtre Apoſtre

contre les Iuifs, au regard de Moyſe,

nous ſeruira auſſi contre nos Aduerſai

res, auregard desPeres,dont ils crient

que nous ſommes ennemis : Nous reſ

pondons, Ia n'aduienne;nous nous eſ

iouiſſons, en examinant leur doctrine

à la Parole de Dieu,de la trouuer con

forme aux Eſcritures, pour auoir ſub

iect de loiier leur fidelité, & nous di

ſons d'eux, comme S. Auguſtin diſoit

des Eſcrits de S. Cyprian, Ie me tien

point les lettres de Cyprian comme Cano

miques, mais ie les examine par les Cano

niques, &ce quiy eſt de conforme à l'au

thorité des Eſcritures Sainčtes, ie le reçoi

en le loiiant, & quantà ce qui n'y eſt pas

conforme,ielereietteſans l'offenſer.Quoy?

ſommes-nous ennemis des Peres, ſi

lors que nos Aduerſaires voudroyent

que leurs eſcrits nous tinſſent lieu de

loix, nous diſons qu'il n'y a que la Pa

role du Fils qui puiſſe tenir lieu de loy?

Certestous ont eſté ſeruiteurs, & par

-
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tant nous examinons leur paroles à la

parole du Maiſtre ou du Fils.

Et de meſme vous refutez les ad

uerſaires, voulans que les conducteurs

de l'Egliſe en chaque ſiecle ayent vn

tribunal ſouuerain, aux deciſions du

quel toushommes ſoyent abſolument

aſſuiettis. Nous diſons que nul n'a ce

tribunal que le Fils : c'eſtàlaparole du

Fils que nous ſommes en tout temps

aſſuiettis; les conducteurs de l'Egliſe

ne ſont que ſeruiteurs,qui ſont aſſuiet

tis à la parole du Fils,& on ne leur eſt

aſſujetti qu'entant & autant qu'eux

meſmes s'aſſujettiſſent à Chriſt ; ſelon

que diſoit S.Paul, Si moy-meſme, ou vn

Ange du ciel vous annonce outre ce qui

vous a eité euangelizé, qu'il vous ſoit exe

CW4ff0/Z.

D'abondant, ſi vous conſiderez ce

paſſage de noſtre Apoſtre, portant que

nousſommes la maiſon de IeſusChriſt,

& les lieux ſemblables de l'Eſcriture,

vous verrez par eux clairement lama

niere de laquelle Ieſus Chriſt doit en

treren nous. Car que Ieſus Chriſt doi

ue habiter en nous, cela eſt conſtant,

puis quc nous ſommes ſa maiſon. Or

la
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la queſtion eſt, s'il doit habiter reelle

ment en nous par ſa chair, ou par ſon

Eſprit &cela ſe decide par ce propos;

car Ieſus Chriſt doit habiter en nous

parvne choſe agiſſante, vne choſe qui

nousconduiſe en vertus Chreſtiennes.

Orc'eſt par ſon Eſprit qu'il nous con

duit,& qu'il nous gouuerne : ſa chair

n'eſt pasvne choſe par laquelle il agiſ

ſe& conduiſe. Nousne ſommespoint

ſa maiſon parla demeure de ſa chairen

nous, mais parla demeure de ſon Eſ

prit; C'eſtpourquoy il dit à ceux qui

s'eſtoyent imaginé, de ce qu'il s'eſtoit

accomparéàvneviande, que ſa chair

deuſt entrer en eux;La chairneprofite ,

rien, c'eſt l'Eſprit qui viuifie; les paroles

que ievous disſont eſprit & vie .

Mais nous auſſi,mes freres, trouue

rons en ce texte, quant à nos mœurs,

diuerſes inſtructions. Et premiere

ment quand il nous eſt parlé de Moyſe

& des autres fideles qui ont eſté baftis

àDieu : Puis que ce baſtimemt n'eſt

pas la ſtructure de l'ame ou du corps,

mais la ſtructure de l'image de Dieu

és ames: entrons chacun en nos cœurs

Pour ſçauoirs'il y a en nous cette ſtru
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cture de Dieu, ce baſtiment diuin &

celeſte, la ſaincteté, la charité, l'eſpe

rance.O homme,ton eſprit ne fait que

baſtir, mais c'eſt en la terre ; tes affai

res & tes deſſeins ſont ta ſtructure

continuelle, &tes ouuriers ſont bien

ſouuent la fraude & l'iniuſtice : Vien

mettre la mainà vn meilleur baſtimét

aſçauoirà celui que Dieu a commencé

dedans toi pour t'edifier à Dieu Eſleue

cebaſtiment fort haut, ne crain point,

cſleue-le iuſqu'au ciel,adiouſtant cha

que iour à ton ame quelque degré de

ſanctification, iuſqu'à ce que ce baſti

ment obtienne la parfaite meſure de

la ſtature de Chriſt. Mais, mes freres,

au lieu de baſtir de la ſorte, ne reedifi

ons-nous point dedans nous les choſes

que l'Euangile deuoit auoir demolies

comme diſoitl'Apoſtre au 2.de l'Epiſt.

· aux Gal. Si ie reediffe les choſes que i'ay

deſtruites, ie me constitue moy-meſme »

tranſgreſſeur ? Ne reedifions - nous

point cette Iericho, qui ne deuoit ia

mais eſtre reedifiee,aſſauoir le vice &

l'iniquité L'orgueil & la vanité qui ſe

trouuent parmy nous, & tant de con- .

ceptionsd'auarice & d'ambition, ne

ſont
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ſont ce-pas des tours deBabel que nous

battiſſons, au lieu de ne vacquer qu'à

baſtir leruſalem la maiſon de Dieu,

c'eſt à dire,leuer haut l'edifice des ver

tus Chreſtiennes. Reſueillez vos cou

rages icy, ô fideles , Dieu a encom

mencé de baſtir toutes choſes : Les

cieux meſmes & la terre & toutes les .

creatures par leur renouuellement au

ront part à cette bien-heureuſe con

ſtruction. Pourquoy n'encommencez

vous dedans vous ce bel ouurage?

Pourquoy ne te prepares-tu& ne t'ad

uances-tu à cette perfection, apres la

quelle toutes creatures ſouſpirent,

comme diſoit S. Pierre au 3. de ſa ſe

conde, Nous attendons,ſelon la promeſſe

de Dieu,nouueaux cieux & mouuelle terre

eſquelles iuſtice habite.Parquoy bien ai

més,en attendant ces choſes,eſtudiez

vous à ce que vous ſoyez trouués de

luy ſans tache& ſans reproche en paix.

Et ſi, mesfreres,l'œuure de Dieu en

ce texte eſt de baſtir & edifier; que

ſont tant d'iniquités & de mauuais

exemples que nous donnons, que des

actions par leſquelles nous deſtruiſons

ce que Dieu baſtiſſoit ? Eſcoutez icy,
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vous qui deſtruiſez & vous-meſmes &

autruy par voſtre mauuaiſe vie, ce que

dit S.Paul au ch.3. de ſa I.aux Corinth.

Si aucun deſtruit le temple de Dieu, Dieu

de deſtruira.

En apres, mes freres, peſez ces pa

roles, Toute maiſon eſt baſtie par quel

qu'un,& celuy qui baſtit toutes choſes,c'eſt

Dieu, & lesappliquez, non ſeulement

aux choſes ſpirituelles, mais auſſi aux

terriennes &temporelles de vos mai

ſons & de vos affaires. Quant aux

choſes ſpirituelles, di, que tout ce qui

eſt de bien en toname, ce qui y eſt de

foy,d'eſperance& de crainte de Dieu,

tout cela eſt baſtide Dieu, c'eſt l'œu

ure de la grace, ce n'eſt point tavertu.

Mais di auſſi,touchant ta maiſon& tes

affaires (deſcendant du plus grand au

moindre)celuy qui par ſa grace edifie

moname en Ieſus Chriſt, cettuy-là

auſſi par ſa prouidence edifie ma mai

ſon,&donne ſuccezà mes affaires : Ce

n'eſt point ta prudence, ôhomme,&

tavertu, c'eſt la benediction de Dieu,

celuy qui baſtit toutes choſes c'eſt

Dieu : Sil'Eternel ne baſtit la maiſon(eſt

il dit auPſcaume127)ceux quilabaſtiſ

ſent
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ſent y trauaillent en vain : c'eſt en vain

que vous eſtes matineux pour vous leuer

& tardifs pour vous repoſer, & mangez le

pain de tourmens : afin que vous ne ve

niez pas,quand vous regarderez vos ri

cheſſes & vos maiſons, à dire, comme

Nebucadnetſar, N'eſt-cepas icy Babylon

la grande que i'ay baſtie par le pouuoir de

maforce & pour la gloire de ma magnifi

cence ? D'abondant entendez, Chre

ſtiens, que celuy qui a baſti la maiſon

eſt plus grand que la maiſon meſme:

pourquoy donc mets-tu ta maiſon &

tes intereſts au deſſus de Dieu& de ſa

gloire ? Pourquoy eſt-ce que tu foules

toutes choſes aux pieds, pour tes deſ

ſeins,comme s'il n'yauoit rien de con

ſiderable & digne de l'ardeur de tes

deſirs que ce qui te concerne?

, D'abondant, de ce qu'il eſt dit, que

Iéſus Chriſt eſt ſur la maiſon, & que

nous ſommes ſa maiſon, remportons

& inſtruction & conſolation. Inſtru

ction,pour obeïr à Chriſt, puis qu'il eſt

eſtabli ſur nous comme Fils, comme

Maiſtre,&Seigneur:Chreſtien, tu n'es

Pas maiſtre de toy-meſme, pour viure

ſelontes volontés.Ieſus Chriſt eſt cibu

G
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bli ſur toy comme ton Seigneur, afin

que tu ſuiues ſa volonté & ſes com

mandemens. Voudrois-tu que tes do

meſtiques veſcuſſent à leur fantaſie,

ſans ſuiure l'ordre & la regle que tu

leur as preſcriptes?Et pourquoy fais-tu

à Ieſus Chriſt en ſa maiſon , ce que tu

ne voudrois pas que tes domeſtiques

te fiſſent?

· ' Inſtruction auſſi à repurger nos

cœurs des ſouïllures du peché,afin que

Ieſus Chriſt vienne habiter en nous

comme en ſa maiſon : Comment vous

dites-vous la maiſon de Chriſt, vous

qui donnez vos cœurs pour domicile

à tout eſprit immonde? aſſauoir à pail

lardiſe, vengeanse, iniuſtice, rapine?

Et conſiderons-nous, mes freres, que

Ieſus Chriſt a pris nos cœurs pour ſon

domicile, quand nous contriſtons cet

hoſte Sainct & Diuin par nos pechés

& nos conuoitiſes mondaines ? Net

toyons-nous donc, mes freres, de tou

te corruption, afin que Ieſus Chriſt ſe

plaiſe en nos cœurs.

Ie di conſolation,carpremierement

ſi Ieſus Chriſt eſt ſur nous, comme ſur

fº maiſon, il pouruoira à nous en tou

(CS
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tes choſes : Quies-tu donc, qui en ti

neceſſités, & tes dangers,& difficul

doutes que Ieſus Chriſtait ſoin detoy ?

Ne vois-tu pas que Ieſus Chriſt eſtane

eſtabli ſur ſa maiſon, ſa prouidence &

ſon ſoin indubitablement ſubuiendra

à tousceux qui y ſontvoire par la meſ

me affection que nous auons ſoin de

nos maiſons, & que nous les pouruo

yons de tout noſtre pouuoir de ce qu'i

y faut? Mais qu'il y pouruoira ſelon ſai

ſageſſe& ſelon noſtre ſalut, quoy que :

non pas touſiours ſelon nos deſirs. .

Secondement, ſi nous ſommes ſat N.

maiſon, conſolons-nous en ſa protc

ction ; car n'eſt-ce pas cette maiſon

laquelle ayant edifiee il a promis que

les portes d'enfer ne preuaudrót point

contre elle ? Sur la premiere maiſon,

c'eſtà dire,ſur le peuple d'Iſraël, il y a

uoit eu au deſert vne nuee de iour &

vne colomne de feu de nuict : c'eſt ce

qui eſt promis en cette maiſon-cy, au

4 d'Eſaie, L'Eternel creera ſur tout le_

plan du mont de Sion, & ſur ſes aſſem

bleesvnenueedeiour& vneſpendeur de_2

feuflamboyant de nuičï: carily aurapre

- - - - G ij
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tection ſurtoute la gloire. En la premie

re maiſon, aſſauoir au tabernacle, il y

auoit, pour ſigne de protection, des

Cherubins eftendans leurs aiſles: icy

ſont en effect les Anges campés autour

des fideles. En la premiere maiſon ily

auoit force biens & richeſſes : en cette

maiſon ſont les threſors de ſapience &

d'intelligence, les biens & les richeſ

ſes du royaume des cieux. En la pre

miere maiſon les fideles s'efiouïſſoyét

de voir la preſence de l'Eternel par di

uers ſymboles : En cette maiſon nous

. A verrons Dieuainſi comme il eſt, & ſe

rons transformés en ſa ſemblance. En

ſomme en cette maiſon il y a toute

ſorte de biens, ſelon qu'il eſt dit au

Pſeaume 65.0 Dieu, nous ſerons raſſaſiés

des biens de ta maiſon, duſainct lieu de »

ton palais : Et pourtant dirons-nous a

uec Dauid,en meſpriſant tous les biens

de ce ſiecle, & des mondains, Seigneur

miaux vaut vn iour en tes paruts que mille

ailleurs : I'aymeroy mieux me tenir à la

porteen la maiſon de Dieu, que demeurer

és tabernacles des meſchans : Et chacun

de nous conclurra auec luy au Pſeau

23.Biens



Sur Hebr. chap3.verſ34.56. 1o1

º,

23. Bieas & gratuité m'accompagneront

tous les iours dema vie, & mon habitation

ſera en la maiſon de l'Eternel en longueur

de iours. Ainſi ſoit-il.

TROISIES ME,

Sur Hebr.Chap.3. verſ.6.

Duquelnous ſommes la maiſon, ſi nousre

tenons ferme iuſqu'à la fin l'aſſeurance

& la gloire de l'eſperance >.

TN "75",

\# #O v s liſons au chapitre 3.du

#liure d'Eſdras, que lors qu'on

$ ， trauailloit à reedifier le tem

^ºple de leruſalem, apres le re

tour de la captiuité, ceux qui auoyent

veu le premier temple pleurerent à

hautevoix,quand ils virent les fonde

mens du ſecond,qui eſtoyent debeau

coup moindre eſtenduë : & neant

moins nous liſons au chapitre ſecond

du liure d'Aggee, que Dieuexhortant

- · G iij


